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LE CÂBIIIET ions 
Le cabiMl Monia a une silualkm par- 

liculièremant difficile, telle quil n'en 
Ml pas d'exemple, peul-étre.dan« nos an- 
nales parWmenlaires. Privé de son chef 
couché sur un Ul de douleur, anvput«, 
en la personne du regretté Berteaux, 
d'un de ses membre« les plus influenU 
et les plus énergiques, il manaue trop 
eouvent de diPecUon, d"uniW (le vueß, 
de cootiouité d'action. 

On la vu, récemment encore. & pro- 
pos des déUmitations et de-3 retraites 
ouvrières, changer d'opimon et daUi- 
tude à qwelquea jours de distance, dé- 
savouer le Conseil d'Etal après avoir 
proclamé que sa décision serait (Aéie ; 
et dans le débat sur la loi des retraites, 
alors que M. Caitlaux avait refusé de 
s'engager à incorporer dans la prochai- 
ne loi de finances les améliorations vi- 
sées par l'ordre du jour Dalimier, on 
voit M. Paul-Bonoour consentir à cet 
engagemerU, après que son coHègue eût 
quiUé la salle des séanoee. 

On reprochait à M. Clemenceau son 
s incoherence ». Il senAle bien qu'elle 
n'ait jamais atteint ce degré. 

Du moins, M. Clemenceau avait de la 
f poigne ». Il M redoutait oaa les res- 
ponsabilités. Et le cabinet Monis na 
guère affirmé ces qualiiés au cours des 
doubles qui se sont produite en Cham- 

M. Léon Bourgeois l'a dit ces derniers 
jours au Sénat avec une autorité parti- 
culière : M Plus de fermeté de la part 
du Gouvernement aurait empêché ces 
événenwnts de prendre un tel caractère 
4e gravité, s 

*** 
Le ministère Monis est donc forte^ 

ment battu en brèche. On escompte sa 
chute Ä brèw échéance. On prononce 
les noms de »es éventuels suooeaseurs. 
Bt. il y a huit jours, on considérait d^6 
la crise comme ouverte. 

J'ai dit par quel changement de front 
il aivait évité le danger dont 11 était me- 
nacé. 

Ije voil& de nouveau ä peu près d a- 
ptomb. Pour combien de tempe ? 

*** 
LwxitJenl dont MM. Moni» «t BéP- 

ieaux ont élé les vicümes a provoqué 
en taveur de oe cabinet et de son chef 
un courant d'exœptionnenes sympar 
ttiies dont 11 bénéficie. 

Il y eut, au lendemain de la catasU^ 
phe, un sentiment de violente protesta- 
tion contre ©eux qui, au milieu de la 
douleur publique, laiseaient àéja aper- 
cevoir leurs espérances et leurs ambi- 
tions. 

Et puis, le ministère Monis représen- 
te une pohtique déterminée. Il est ap- 

Ciru comme résolu à pratiquer une poli- 
que de gauche, h s'appuyer sur une 

majorité esclusivement républicaine. 
Et l'on redoute que sa chute n'ait pour 

conséquence une nouvelte orientafeon. 
On raconte même que M. Pallièree son- 
gerait à faire de nouveau appel au con- 
cours de M. Clémencea«. lequel aurait 
son ministère tout prêt avec MM. MHle- 
rand, Poincaré, Delcassô (réconcilié 
avec M. Clemenceau dont il provoqua la 
chute), peutr^tre aussi M. Caillaux. 

On awH bien parlé de M. Combes, 
qui toujours vigoureux et alerte., de 
corps et d'espnt, malgré ses soixante- 
treize ou quavoree auis, n'aurait pas re- 
culé devant ta re.<4pon3abilité du pou- 
voir. Mais le H petit père », sénateur de 
la Gharente-Inftrieure, est an partisan 
des déli mi talions, il fut un des seize qui 
votèrent l'autre semaine contre l'ordre 
du jour visant leur suppression. Et sa 
situation, dans tes circonslanoes présen- 
tes, serait encore plus difficile peut-Mre 
que celle de M. Munis, sénateur et pré 
tident du Conseil général de la Gironde 

*** 
Dans le cabinet actuel, un nom est 

encore prononcé en préviskin de la for- 
matton d'un nouveau cabinet : c'est oe- 
lui de M. Caillaux. 

On aliribue à notre ministre des finan- 
ces divers défauts, et notamment dee 
di/Acultés de caractère. Mais on lui ac- 
corde précisén^nt aussi une volonté qui 
est, en oe moment, la qualité que l'on 
attend le plus du chef du Gouvernement. 

3i le nom de M. Clemenceau est ac- 
cueilli avec beaucoup de faveur, c'est 
qu'on éprouve le besoin de voir k la télé 
du paya un homme d'énergie, de coura- 
ge civique et de fermeté. 

Il est grand tempe d'arrêter la cou- 
rant de démagogie, d'action Arecte, de 
chasse aux rsnards et de sabotages, de 
révoltes et d'émeutes, qui finirait par 
lout emporter dans notre pays. 

Voin encore aujourd'hui les commer- 
çants et employés de magasins du Ha- 
'vre qui, dans un ordre du jour, décla- 
rent qu'ils n se proposent d'imiter leurs 
confrères du Midi et de la Champagne 
si les pouvoirs publics n'interviennent 
fws en leur laveur. » 

Et les chauffeurs parisiens menacent 
« d'embouleUlar ■ Paris. Et la C. G. T. 
nneut sa^oter le QrtndPrix. 

Il faut en finir av«c cette quasi-anar- 
chie qui nous met au ban du monde ci- 
vilisé et donnait prétexte, hier encore, h 
Un important journaj allemand, la 
ficiil««At r«|(fMiftM«, de ooua Utwl- 

ter grossièrement el d'écrire que notre 
« peuple indiscipliné va sencanaillank 
de plus en p4u9. > 

H Le parti républicain, dit l'un des 
journaux qui soutiennent le plus lldèle- 
maut le cabinet Monis, la Lanleme, est 
fatigué   de   l'incertitude et de la mol 

C'est bien là, en effet, le sentin>ent 
pubiK. Monis ou GaïUaux, Combes ou 
Clemenceau, le pays réclame un Gou- 
vernemenl qui sache prendre ses res 
ponsabilités et qui, véntablement, gou 

GEORGES ROBERT. 

LE BILLET DU LISEUR 
Je viens de rencontrer un de mes amis, un 

gros induBlriel qui «inplow 600 uuvnere. 
— Vous peofiei toujours, m'a-t-il dit, que 

la k)i »UT les retraitée aéra appliquée à par- 
tir du 3 juillet prochain 7 

— Sans aucun doute. Boncour l'a promis 
aoieitnellemenl à la Chambre. Il a même 
«jUQté qu'il avort prie toutes »ea précautions. 

— Eh bien I mon cher, il se trompe ou 
on l'a irompé. Rien n'a encore été préparé 
par le ministère du Irav&il. Kien ? Jexatjere 
- —  —-■ --^tirii»«, c'est que ce 

['impossibilité   d'o- 
peut-étre. maie ce que j'attiri»«, c'est que ce 
minielère me met uans   l'ii "-"■      ■"" 
béir & ta loi. 

— Voyons, conlez-moi donc cela, 
— C'est simple. Et, d'abord, voue savez 

que je suis un républicain convaincu et 1« 
partûa« détermine dee retraite« pour la 
vieiUeese. que ce n'eet pa-s moi qui cherche- 
rai a éluder lee (tf-eechpliuns de la loi. Maie, 
je vous le répèle, noue sommes, nous indus 
iriels, placé«) par le minietére dans des con' 
ditione telles que nous oe pouvone laire ce 
qui noue est »fiuandé. 

— Je vous en prie, allez au but. De quoi 
voue pl&ian«z-voua 1 

— voila. Les patrons doivent apposer dee 
timbrée sur les cartes de leure ouvriers. Cas 
timbres, le ministère s'est chargé de les lai- 
re imprimer et de les tenir à notre disposi- 
tion en oonetituant des stocks dam les bu- 
reaui de lobac. Or. mon cher, voilà qui est 
inoul :   aujourd'hui   même, 18 jmn, quinze 
Surs avant l'entrée en vigueur de la loi, de 

Bastille jusqu'à ta Madeleine, je suie en- 
tré dans loue les bureaux de tabac ; j'ai de- 
mandé dee timbres de retraites ouvrièrea. 
Devniei ce qu'on m'a répondu ? 

— On vuus en a offert par centaine«, par- 
dine I 

— Pas du tout. On m'a dit : « Des tim- 
bres pour retraites ouvrières T Qu'est-ce que 
cela T 11 J'ai eu beau expliqiker la loi Le 
timbre nouveau est inconnu. Or. comment 
voolec-vous que je m'en procure, fmsqua 
rCtat n'y a pas songé Itii-mAnie 7 

— Bah I c'est ce qu'il va faire tout de 
suit«. 

— Eh bien I mon vieil ami, avant qu'il 
ait approvisionné loue les bureaux de taW 
de France et de Navarre, il se ew« écoulé 
un job bout d« temps. Ah I l'Etal I Quei 
commerçant 1 

L' .1 Action n. Ix USBUB. 

DOEZ CO|(DA]«I|i£ 
H2aiisiIetniTäfl!M 
Hier a pris fin, devant la Goor d'Asaises 

de la Seine le procès du liquidateur DU'ï. 
Le principal accusé a ëtô condarii^è ä 

douie ans de travaux tnroés; ses deux c m' 
plioes a deux ans de prison aveu sursis 

Votci .'•' oomple rendu de celte dernière 
biidic'10< 

UN  INCID£Nr 
Auseilôt après avuir lu les dernièrf« ques- 

tions, le président mvita les jurés Ä &t le- 
tirer dans leiir salle de délibénilion. 

Il y avait environ trois quarts d'hei re 
qu'on délibérail, lorsiiue neuf jurés ont foit 
demander le préeident Ptanteau, eruquel i!s 
ont posé la i|uention suivante: , 

— Btant dmné que les bancs des ncciisea 
ne sont pas aufrisamment garnis et que 
l'instructi«) n'a pas été 8uffi»amment ap- 
profondie, qu'arriverait-il »i IKIUS rerusions 
de répondre aux qoeeltons qui nous v-ni 
posées T 

Le président a répondu : 
— Vous êtes chargés d'un service pubUî 

en ne répondant pas aux quastione vu-ii ta 
ferei pas voire devoir et la oour se vt>rrsit 
à son fvand regwt contrainte de proixoter 
contre vous une peine d'amende. 

0ue><iu<'s iflolants après le iury a U\û ap- 
peler de nouveau le préoidenl, et quelques- 
UM dee juréB ont demandé si la cour pi'u- 
voit s'engager h appHquer la loi de sursis 
h Letelnre et Lebiwton. M. Planteau u ré- 
pondu qn'U ae pouvait prendne un engo^o- 
manl a ce tufm. 

Le« jurés ont lépondu : Oui sur toutes les 
queettons conoemant Ouei et ont «ocorM 
lee arcDoslancea atténuantee pour Leïefovre 
et Lebreton. 

La cour sest retirée pour (Mibérer sur 
l'application de la peine. 

LCB COMMMNATIONB 

Elle rentre peu après et refid l'arrêt sui- 
vant : 

9VKX BBT CONDAMNS A DOVtE ANS 
DB TKAVAUX POMSB KT OJVT 
niANGS VAIENDEI 

LflTebvi« st Lebreton soot oondomnès cha- 
cun a deux ans de prison aveo sura<s et 
100 franoB d'amende cbaoun. 

La Cour se retire pour délibérer sur les 
parties ctvMe. 

M* Maurice Bsmard demande act« h la 
Our de OS que le haWtaM far* n'asatsiolt 
pu a la leclura de t'orrM ; acte en a été 
dome. 

En oe qui concerne les par««* «Mise, l'sd- 
mlnifltnOon dee dotnelnas obtieni des dom- 
mage« et IntéréU * ff>er par étaU «ans 
toutefois qu'oïKnrM pnrrlelon hil »oM sccer 
dée dé* melntenanl 

Mlle Efenry et Mme tMiOflt obtiennent la 
rasHtelion des sommée détovraéea, ooant h 
MartiD-Ooutbier, son sort sere léglé ulté- 
rieuremenl. 

L' 

CHRONIQUE 

LWTÀKCS FDBUQDE 
A. L.IL.L,E 

Noue venons de poroourir avec le plue vif 
bitérét un tmvoil de noire ami Edmond Le* 
leu, aominietiateur du Bureau de Bienta^ 
sanoe, ver t'aaaistanc« pubttijoe à LiMe : 
noue attons y puiser des renMiyienaealé 
qui ne manquenmt pas d'intéreeser nos lec^ 
teurs et nous oomjHuns sur ta btenveülan- 
w de notre ami. dont t'affabibté et tes quel- 
Ûtée de cœur sont connues de lou«, pour 
nous pardonner le pillage effruolé auqu«! 
noue aDone noue livrer. 

Nous renonçone k suivre le vieux Lit- 
Ms qu'est Edmond Leieu. dans son rapide 
coup d'œil sur l'évolution des institntioDa 
charitables S Lille, depuis l'année 1066. au 
cours de bviuetle Fut fondé, piir Adèle de 
Pranoe, fenitne de Baudoin V, comte de 
Flarxlrc, le preimer hOpitai liliois sur lern- 
flai-cineni uciuel du Palais de Justice, de 

Eoole (Uti Reaux-Arts et de la rue de la 
Deùl«. jusqu'au déhut du XX* siécls. Nous 
voulori« en effet simplement reproduire ici 
leu riidiralions relalivea h lo situation ac- 
tuelle de nus élabliseement« publics d'aseie- 
tanoe de Lille, hôpitaux, hceptces et Bureu 
de  BienfBisancc. 

Comme le dit Irès iudicieunement M. Ed- 
mond Leleu, on peut constater âè« mnin- 
lenant (fu'au point de vue do l'assistance pu- 
blique k Lille, « W preinièree années du 
XX* sièrie «ont pleines de pfoniesees et de 
réoJtsstiunfl. En 1905 a été protnutguée en 
efTet la loi luléloire SUT l'aseietance aux 
vieiHards de phig de 70 ans, aux inAnnea et 
aux ineurablee. Cette loi et oeHe sur l'a»- 
flistance médicale fatuité seront l'étefnd 
honneur de la Répuhliqix>. A Lille, plue de 
3.500 pensions sonl aci-ordèes ; la pension 
e^t de 20 francs par moitt ci, lee p«visionnés 
reçoivent en outre graliiilement les secoure 
médicaux et pharmer«ulùjum ». 

Il n'y existe plus mainienant que deux 
hépilaiix dépendant de raesistuioe publi- 
que, oehii de Saint-Sauveur, »itué rue Saint- 
Sauveur, vieux de 7 sièck'S. ipù compte 400 
tue ; de nomtvreuses climqiies lut ont élé ad- 
ßintes, et celui de I« C.liaHlé, boulevard 

ontelwtlo. qui contient éHSlement 400 Hte, 
une maison de sente d« M bt«, le pevtHon 
OHvier hii a été annexé. 

Huit liospioee appartiennent également & 
l'asaiatanoe publique ; ce sont :  t'hoepice 
Sénéral, quai de la Basse-r>edle. avec 1^00 
Is ; rVmptce Comtrase dit dee Vieux-Hom- 

mee,a\-«c 110 üte : l'iioepice dee Bleuete rue 
Boileiix. avec 80 lit« rès^'cvés aux Ofpbebns; 
rhoMMC» Gontbeie.. rue de Paris, «eoq 
vieillâe feniHne«, il s'y trouve 300 til« : ntoe- 
pioe Stappaert. rue de la Barre, avec 80 li4e 
pour ot^Mietioes ; l'hospioe Pnui^is-BaoB, 
rue des Meuniers, oà bO vîeux méneffm 
trouvent l'hosp*ta4ité ; l'iiospice WtuHM»- 
chel, â RoiHP«-Barrt*, qui nlirrto 20 vieux 
nténa^es, enfin l'hospice àtta încurabl«s. 
ftaint-André-lea-UHe,    admirablement    in»- 

■eulement, Il eomjpl« 560 lite. La fortune 
de« boaneee de uAe peut élra évaluée à 46 
niÉHJone, son budget actaiBl asl de 1.500.000 
francs, at son adimuatrakoo ne reoouK 
•tix tlnatices d« la vîlk qu'en cas de déficit. 

Si. d'autre pui. noue pooeons as Buraaa 
de BienlaieaDoe, noue oomlalons avec M. 
Leieu que ea fortna» «et d'sDwiroo dU mil- 
bom. Soa bedist aoimeJ est de uo oilUion, 
•liiDenté po« » warpim d* ses rwta/m per 
ine aubveoUoD de la ville de 4M.000 Iraoca, 
par le prodaH des eonoeesion« dons lee ci- 
metières, par )e droit d« pauvres, per des 
qoétf*, strascriplions et sMinOaw. Le eer- 
TK« est divM an siix âiepeneairae et plu- 
Bie\B« bureaui de charité afin qm l'indigeot 
trouve Isa ■eODurs * »a poHée ; le eerviee 
médical est usure par 20 médecios clMf^ 
gée dos oonsultatione ordinaires et des «t- 
sitee à domicile, par 11 niédecine »pécioMa- 
tes, par 42 n|es-mnmes. 

Pour être assisté, il faut que les reeeour- 
ces du ménage ne dépeaseot pas 6 francs 
par télé et par semaine. Il set distribué an- 
nueUeraent BIIX indigent« environ un trU- 
Kon de kilos (k pain, un miHion c«nt cm 
nnte mille kilos de charbon, deux ceat 

Ee mille fran«^ en «nfent, quarantfr«ix 
mil!« frarwfl df vêtements et objets de lite- 
rie, oenl vinBl-d*-ux mille litres de bouUlon. 
trente mille liiloe de viande, soixonle-qua- 
tone mille litres de lait 

Nombreux sont Ws bienfaite«]ra des pau- 
vres, ilonoleiirs du Bureau de nimfsieanee ; 
au p*«mier ran« parmi eux flRiire Alexan- 
dre Deamf*. rb^vülpnr lllloip qui, après 
avoir fait sa t^rliinr à Purw. n légué 1181000 
fiBiKs au BuPBeu de BJenfaiasnce. 

BERTAL. 

Lire plus loin 
AUDACIEUX ACTE DB SABOTAGE A 

ROLBAfX. 
IIN DHAtlE A  DL'NKERQUE. 

URAVË ACIJMZNT W. ML%E A  AO 
cncL : VU Tue, PU'SIEIJBS BLES- 

IN ACCneNT MORTEL A ULUL 

EN 5* PAQE e • • 9 9 

Notre Conle  : UNE 8ERVANTÏ, 

pu IktUri FLÀUBSiT. 

L'SrrRIT es TOUS 
— Comment t vous n'avez pas lait l'oiK 

vertune île la pèche t 
Hélas ! It ae puis plus. Ua vue baiese 

chaque jpur Je ne vois même plue le bou- 
' chon nottant. 

       _      _._       — Oue nuen-vous, en ce cas, de« vere « 
tallé  et   situé. Créé il y a qitelques années 1 grossiaeents f 

Un Statut poupJBS Cheminots 
LE PROJET BUMONT ET LE'SYNDICAT NATIONAL i 

M. Charles Dumoi^l, ministre des Tra- 
vaux publics, a indiqué mojxli au oonseii 
de« ministres les l^ie» géiit-ralcs du pro- 
jet de loi dont nous nvuns annoncé l'éla- 
boralitMi. Ce projet que nous avoiw fait con- 
naître d'après le Ixxi comple rendu du Con- 
seil des ministres, a asecntieUement pour 
objet d'instituer un elelut pour les ai^ente 
dee coinpa^ics de chemms de fer. 

L^ ministre dee Travaux publics, dans 
lee disposiitiorai lé^isla4n.v«s qu'VI soumets 
tm au Parlement, reconnaîtra le droit de 
grève aux ouvrier» et employée des che- 
mins de 1er et même en organisera l'exer- 
cice ; il doit en effet preacrire que la 
grève ne pourra élrc déclarée qu'après un 
referendum auquel les agents devront 
prendre part. Le vote devra avoir lieu au 
acrutin secret. Dee mesures seront «ans 
doute édictées dam le proiel pour n>e1tre 
oe référendum sous le coniréie de l'Etat. 

En eeoond Seu. ainsi qUR nous l'nvons 
dit, le projet inetiéuera un conoeil de d»' 
dpline a l'aoprfrfMition duquel eeront su- 
bordowrfes les révocations. Ce projel 
ayant un effet ré*roaeti/. la réir^tégralion 
dee ohemmole révoquée h la suite de I« 
grève posiTsit ainsi être op^N», 

Le ffro^Kî p«Plemenl*nTe de dii/ense dee 
«oents des chemins de fer. auquel le mi- 
lätre des Travaux Publios devait donner 
une réponoe hier, voudrait, on le sait, déla- 
cer de l'araemUe du projet élsÉwré par 
M. Charice Dwnont la dtapôeition qui con- 
cerne i'inititntion du conseil de discrpttoe 
et la faire sdooler par le Partement avant la 
OtÂoK de la seasian eetucUe. H considère 
que ce serait la meUleure eohiUan à donner 
a la question de la réintégration des cbeinl- 

AÔrée »voir entendu 1 exposé de M, 
Oiariee Dunwn*. te eoneeü des ministree 
« renvoyé à la séance daujourd'hui jeudi, 
la discussion des dispositions du projet. 

Au Syndicat National 
0« an'OB pent«, ohex Us oh«- 

mmoU, d«a déelumtioBS d« 
M. Damoat 

Le Syndical Nationai d«« Chemins de 
Isr suit •'»ec aMentlon lee pourpiers en- 
Més «itre M. ChsrlsB Divnont, minieire 
des TMvaox snMlas. et le groufM porie- 
mentaira de détsnsc dee employés de ctia- 
mina de far. 

On soit que lundi, une délégation de ee 
groupe, qui oompli «Dvinio 250 dépiMs. re- 
çut ds M. D«noot, l'ossuranoe que la pério- 
de des DéfoeiaUans « ilwshlss <• avec lee 
onwyeffK. était iMinitlyiiiiani dose en os 
qol êoBcem la rélotliratloo. 

la fin de non recevoir opposée par lee Com- 
pagnies, et undee mititanta les plus en vue 
parmi It^s cheminots a exposé à un de tios 
confrères parisiens sa façon de penser a oe 
eujei : 

>i Les ComfMgniee, disait-il, ne céderont 
jamais k de« soUicitaLiona soiiai>lcâ, même 
venant du gouvementent. 

.1 Que va f«ire matntenanl le ministre ? 
Il A la délégation qu'il reçut des pHriemen- 

tairee qui se »ont constitua nos défenseura, 
Ü a nnTkonce qu'il déposerait proohainemont 
un projet de «latul pour lee ctie.nHnote, dafis 
lequel s«-*)* iiioorporée la crèatk>ii d'un oon- 
sed de discipline ayant qualité pour pronon- 
cer les réintégrations, mente d'une fa^jon ré- 
troactive. 

LE CONSEIL DE DISUPLINE 
Il Mais un projet dé kii demeure souvent 

très longtCfnpik lètM de projei. El le temps 
presse BOUT ceux qui sont sifr •< le pavé ». 

■< Cette crainte d'interminables longueurs, 
que nous avais expo-***!-« à la délégation peu 
après son entrevue avoc le nwietre, dead« 
ceiled A fairt S M. Dumorrt uike autre pro- 
position que vuici : 

•I Uisjorndr« du statut la création du oon- 
seii supérteur de dnciplinc ; en taire un pro- 
jet de toi spécial, qui »erait soumis aux 
Chambres au phie IM, ti adopté pac.eMes, 
le miniatére jnaat su besoin done Is bséan- 
ce lepoide dcson portefeulHe... » 

« M. Dumont connrit parfaMemeot les rai- 
sons qui motivaient cette rapidité dans la 
procédure partemenlaire. C'est 
avec lui que Is délégation décida d' 
Jusqu'au 29 pour discuter rinterpelti 
les réintéfrmons, MerpeUution qui devait 
venir jeuoi. 

« D'ici Ife, <i raccord sur oe point se fsH 
au oonseif im ministres de teudi, le projet 
de loi créajU le cun^fil supérieur de diari- 
ptine serait d^poe<^. En nuarenie-huit heures 
n peut être rsfipon«^, et aiaculé dans la hui- 
taine. 

'< Si nous svone demandé 4 la délégation 
d'agir très vite ,e'eet parce qoH esl indts- 
pe>nmMe que tout sott ptaolu avant la sépa- 
ration de« Chunbrf^«. Nous serons du rmU 
flxt^ jeudi HMT ce qui sera décidé. 

Il — Et «i te coneeu supérieur de 
est créé T 

H — Alors il aura k ee réunir imanédiats- 
meat et à se pronoaoer ear lee révoeattons 
ayant euM ta frève de I an demio-. U «si 
irobaUft qntl prouooeera bsaan>a|) de réio- 
' rattona... 

Isi conyogniee aooeptenot-sHs» 

il obUféee de stneteer de- 
vant me loi. M asls man qu'eltss 
avoir peooun au ùvwefl d'Aat oooére oeita 
M, mais DOW siriom Um m fsH m ad- 

prott 
Ugr. 

ose réi 

LES SUITES D'UN ACCIDENT DE TRAMWA1 

Mort de M. Edouard Rousi 
Premier Mjoint au Maire de Roubaix 

t maiiutoeturler,«* loi »famé 1 
!M. Bdouvd RoMsal as | 

H. EOOL'AitD Roijseet 

Ainsi qu'on le redoutait hier, sar suite de 
eon   moevata   état ds aaaté, H. Idoa 
Rooaael ne devait paa eurvivrs aa pava ae- 
cident de tramway dont U avast M vlctt- 
me mardi apréamidi. 

A minuit, malgré les eoina dévoués de 
MM. les docteurs Leraoine, de LUIe ; Bl»- 
tnäUe et Foidberbe, de Houb&ix, l'étet du 
blessé ne s'était pas amélioré t^x hiKHraii 
de vivaa msaiMaMe. A une heure st demi« 
do matin. II. Rooeast, qu* conservait toitfe 
es oonnaissanos. ne pouvait plue perler et 
I« nédeciiu n'avaient guère plus de oon- 
1\tmm. 

UM demi-heure plue tard. le blessé per- 
dait imnaainnsnrn et à deux heures et d» 
mia, il rendait le dernier mwpir. M. Bdouard 
Howael était né k Roubaix fp 20 avril \«&. 
Deuzlèroe Als de M. François RoUMel,grand 

Le* ewmqsa d-admtaitM m 
Mra eslle oM^^iuOvtat H» 

I flosri de rinsliftal ■kMMnÉl. 1 
sortit en ttTé avse le ^   ' 

Après son eerivee i 
gne, k Parts, M. Rousart r         

; mute et, sous la ferla Aracttoa 4» I 
re. U ne  devait pas larder A | 
plaoe impoKante dans t' 
Pobriqiie d» Rcaboiz ». 1 
bon patron, il s oooMbol j 
suoeis de 1' « arttde de F 
d'haï oooDU sur loas Ist i 
de.  Vles-pnéeMeat de r « 
Patriotique », président 4s I» «J 
RépuNIsaine saluuDeiitiitels ». f 
succéda k M. MarW, en 18M«i— 
1er d'arronJieasment dans Is f 

CjonaeiDer général du n 
1898. U entra m Cenaeil i 
mmorité  progrenaiete.   Après 1 
de M. Henri Comité   —'— - 
Kd. Rnoaael rseaphl 1 
par imérim et présida, en eaMs i 
électieaa   nmaiel    "  ^ 
amsnèpsnt   Isi   , 
RéMv eonsiiUsr i 
ItO«. H   Renosel   aoesate   W | 
inier adjoint, délégué à raeslsf 

Il a présidé l'exérulion des _ 
l'Mpilolde ta Praleratté et crM h 
cb&msge. 

M. Edouard Ronasef avait i__. 
chevalier de h Légion d'honaeer < 
I90d, Depuie quahroe temps, es r 
snn état ds eaiM, il ae kmsM ft I 
affaires pobMqaaa. t 

conseillsr géorfraLLes atieftg— i. 
sel auront lieu samedi M }■!•. * i 
•t detnle du matin. 

LelafltcomiiliiiBeDtiitlefiénéiissii 
xnnB niTBRViEW DE K. MOKIS 

Lss<^éciaralians du général Ooiran, mi- 
nialre ds ts Guerre, k la tribune du Sénat, 
su sujet da haut ooramandement, contu^ueat 
k être très commentées dane la presse et 
dans les oerclee politiquee et mihtaires. 

M. Morne, président du conaeil, interviewé 
par un rédacteur de 1' « Echo ds Paris », a 
tait U déclaration que voici : 

H J'ai vu, hier soir et au^uN'hui, ft dsui 
reprises, le généFOl Ooiran Tout cet ind- 
dent repoas sv un maleotendu. Le général 
eel vicwne dîme •< ooqaitte », oui, d'une 
« coquille i> du ooenpte rendu analytique, 
qu'on a BoieM ou vol pour l'eaplotter, et con- 
tre le ministre et oonlre le gouvenaement. 

'I Le général Goiron n'était pas, en arri- 
vant au Sénat, préparé à cette qosatton, 
qu'on aurait pu s abstenir de peser, à pn>- 
poB du budget, k oneoldM tout ■ouTsIlimiBl 
promu mlMfttre de la nem, et qoi peat n'a- 
voir peur de rien, sauf de la tribune I 

■ Le ministre aurait pu, du reets, s'il avait 
élé phis habitué aux séances du Parlement, 
s'abétenir d'y répondre. ïl avait donc décla- 
ré que personnellement u était partisan, eo 
temps oe guerre, non d'un commandement 
unique, mais de généraux commandant des 
groupes d'armées dans le cae où l'actioa de- 
vait avoir pltmieurs théâtres. 

'I 11 ajipartiendrait olor*, avait ajouté le 
ministre, aux •• conseils du gouvernement B 
— et non pas, comme on te lui a tait dira, 
i> au conesil dee muitstref* i>, ce qui aftnÀ 
puéril, — conseils du gouvernement compo- 
sée du grand état-major, du conseil supé- 
rieur, qui collaboreraient alors avec te mi- 
nistre oe la guerre — (\e déterminer l'objec- 
tif de cette action, en laissant aux chefs tou- 

te liberté de tactique   pour 
leurs opération», n 

0« %n* dit U iTniA«« ] 

u eet d'autre pan Lotépessant de t 
l'apiaion de la « Fraaae Mibtalre t n 
incident 

Après avoir imppelé que racle 4 
heation rtécessile : un plan de |~ 
plan d'opérallaae éoaC félshen 
tient au conseil supérieur ds lai 
entm un " plan de r^n|Hgii| «, Sk 

K A qui apportient-fl dlétalitir le 
campagne ? ■• Ujuquesuot et t^: 
»u chef des armées ou des groapee -i _ 
affectée S tel oa tel ttdttre d'opéraCcs 
chef sera vraissBbtableiDent, poir~ *' 
dpol théâtre fopératkus, le vtM 
du eonssii sraérieur de la gar~ 
commuoément, •• mois h tort », 1 
sime. 

•< A examiner de près la qasi 
rendra compte que, oonforméiBSOt 4 
acceptées et aux principes flnhMs. ' 
Golrên a voulu rsppetSf qu'il ne s 
question de confier k on seul 1 
Dttsssment des plane   divers   t 
iRliBStK de la ^erra. k ta trihuna 4 
a revendiqué pour le conseil s 
défense natinnale.^et non pour 
ratoistre», romme on a pu l'écrln 4l 
droit ssaentiel de ce oooseil, k savo^ 
osr son action dan« t'MablisseaMnt 4 
de «erre. 

'•Les paroles du générai GoiraB 1 
chacun k as place, suivant la fanas kg 
voulue par notre Etat démocratfqoe. *, , 

La Crise de la Vian< 
H y a qaciquea mots, noua si^ashona, 

ici même, VanmDailat*oo ooaatanls du prii 
de la vioade et noue avions lait une enqat- 
te aoprès des bouctasn de LUle et d'entrés 
penonoes bien piaeéss poor nous ~ 
gnarsur Iss oanses de eeUe eograen 

Ces coaaea soal les «tases à Paris ou ion 
se plaint égaiement du renchériaament d« 
prix de «SI otifet de oooeosomanon, et od 
ran eu—sno» è s'SRtler, a tanir des mee- 
HÏhai, k tiÀtc des OTOTOS du jour. 

OMeoB as plaint, «1 effet ; tas raénagè- 
rrn qai ont de phm en plus de difAcnHés ft 
foira iMe * la ciierté croiMssUe de tous Iss 

les boaohers eus-mémes qui 
flakier d"i 
demandé [ 

haussa des l^il. 1 
lait, vu. Hawaii, et 
deWnaerBrrill ■WH^i 
tss fJcrteinatiDas. NOM. , 
aise les prsmien ft onaOrir 4 
choses ,oar la oHentèie se r 

duit  & 

wierqü,   vmtnSâm t  
de la Tlanda ««Ms par JeÉI^ . 

faire le potaaisu aip | 
Nous mftoM qoe Mi Ml 

prél 
le prix qui leur eat 
sur pied! 

Voici, par eies , oe qu'en dit au a» 
du Syndicat de la Boucherie Parisisnn« 

« Du bout en be« 
cbes Is benneoia, eame ehea ronvnsr, on 
prolestc aveo la mAaa vigueBr oontre 
rat«Bsnlatton dos «évrea ; la ehsrté de la 
Tieads est une queatfon dss plus pwvsa 
pour la via nciwiia d'une cité. En qusiquss 
aonéss,   la vionle de bcsirf est pàsda de 
0 fr. BO 4 1 Ir. e le kâk> ; eeVe ds vsau de 
1 fr a à 8 (T. 96 ; «eile ds mouton de 1 Ir. 
ft 2 fr. 50 ; eeUe de porc eet aufeuiri'bui H 
th. on la MTBR, en 1904, 1 fr. K. Voua 
myea. las pra 

■MMada 

tndls que l'e^porisOÏen a'aii^nsaU. Par 
siMe   aes   Inrndannsis. les (ourra^ss   «nt 
dmriMéearte.   L'ooi *    '—"" 
• «• »mkmÊKi m 

—.. . ■ I. à us  .» 
nous sonanee résolus ft cet «H 
une ardent« cempa^e. Tous l 
--»t avec Baus. > 

Nous penaoos, pour Qf>tra j 
boutera exagérant qmmi T 
 ins de viande m'^m 

t quioe yfoMi ail« 
 qui n'esi pas aoHl C- 
percasaion sur la haaaae du prfs i 
ds — que ka ménafas onf 
d'adbsftsr non plus oes ■ U* 
maie les owMlnin monaaui i 
rie ; on onWtM • au pta pnai 
oalevtor. 

WIL_  
La chaabra svadlcale < 

^   Paris et da . *- 
avait cnaaiaé n 
aOn de initftWi N 

bonifcarlii  pif li 

T «MappoMs. 
U pfCident du f 

M. UUvra, e^OM 


